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Jidclt.-\lantnaîtfaites-moi un poinît noir. tlioiý
ici, l'endroit q~ui in'est le plus favorable ptuii ai tirce- Il
tentiou.

PAS SI BÊETE PRSTOUT

Nous avons lhabitude de nous moquer deq
Chinois parce qu'ils portent une queue dans le
clos et se juponnient (le robes bleu ciel pour se
promener dans les rues. Ce peuple de citrons
possède pourtant certains usage S que nous pour-

rions lui emprunter sans rougir. Car ils têmoi

gnient d'un espr-it teri-iblement pratique et judli-
cieux. Tout le monde sait, qu'au contraire de
nous, le Chinois paye une légère rente mensuelle
à sont médecin, tout le temps qu'il est bien por-
tant.

Aussitôt qu'il est mialade le payement cesse
c'est l'affiaire au médecin, de remettre son client
sur pied, et surtout sans le faire languir, pour
peu qu'il désire voir la caisse dtu susdit se rou-
vrir à son profit.

Ceci est déjà joli ; nmais il y a encore une autre
raison que voici: quandl un Chinois est malade,
il s'empresse tout aussitôt de faire allicher à la
porte de sa nmaison le n'>ni de son docteur.

Tous les passants et les voisins guignent cette
pancarte d'un oeil malin ; le nom dlu médecin
s'enfonce comme un clou dlants toutes les nmé-
moires des gens (lu quartier; et si les malades
viennent à succomber un lieu pîlus souvent qu'ils
ne devraient le faire, le docteur peut faire pr-é-
venir les déméntageurs et changer- d'adresse. Ne
trouvez-vous pas que c'est infinîiment moins chii-
nois que ça n'eui a l'air?1

LES ENDIEMNSJU MN

Mladlame Jeunemariée. -Le propriétaire est
venu, ce miatin, collecter le loyir. J-, lui ai donné
dix piastres et lui ai montré le bébé.

Monsieur Jeiiunitarié (qui a p)assé la nuuît a
bercer- le bébé) -pourquoi lie lui as-tu pas donné
lo bébé et gardé les dix pia-tstre.

1, LESÈE DANS S ES SE1-,N TIM11E NT.S

Elle. -Q elle heure est il, chéri?
Elle (arrivant (le soitlb) Oiz heures et

demii.
Afaisi au m'"îne mîoment l'horloge .sctne fi-ois

heures.
Elle.-Coimient, tu arr-ives à trois hieur-s (lu

mîatin, et pardessés le nmarché, tu oses mue conter
un mnensonlge!

Lui (jouant A 'ionps)-Dire que tu aimes
mieux croire une petite horloge (le cinquante
.sous que la parole de ton pauvre mari !

LA RINE D)ES RELINliS

Biouleau (dlans un char ubi)-'s
la première fois que je te vois donner ta
place à une damne.

Rioueau (bas à l'oreille). - Faut biien,
c'est notre nou vel le cuisinière.

UNE SURPRIS8E

Le pèreý-Oll ! C'est l'amie dont tu îie
* parles si sou vent 'i Elle n'est p-ts si laide!

La eue fille.-Qui t'a <lit qu'elle était
lnide?

Le 1)?-e-.-Tu nie disaia que toutes h's
élèves l'aimaient

CE QUE ÇA (JOUIE

Le jeune homme. - Est-ce que ça pîrend
beaucoup d'argent pour faire vivre une
femme

'SLe. onier -Ça déf'nd - depuis
cinq cents piastres jusqu'à cinquante mille..

Le jeune holime.-Voiltt qui nie me ren-
seigneguère.

Le vieux monsieur. -Ça prend généralement
tout ce qu'un honmme possède.

UN OUBI

Lejuye.-Prisonnie-, vous êtes accusé d'avoir
volé un paletot.

Le prisonnier.-C'est une erreur. Votre lI[on-
rieur, je ne connais rien (lu vol.

Le juge.-Le paletot était estimé à trente (tol
lars, d'après le témoin qui sort d'ici.

Le prisonnier (s'oubliant>. - Je vous laisse,
Votre Honneur, la responsabilité <le peser la va-
leur de ce témoignage. Rtegardez ce qimn !,eut va-
loir le p)aletot, le voici

LA VÉR[ITÉ, SUR LA TAILLE DE
NAPOLEON Fer

Au cours de l'ouvrage :Napoléon inltie, que
vient de publier Arthur L tvy, l'auteur a eu l'oc-
casion de rechercher quelle était la v-éritable
taille de Napoléon.

Il résulte de ses investigations que l'empereur
n'avait pas la petite taille qui fait en quelque
sorte partie de sa légende. Napoléon mesurait
exactement sur son lit de mort 5 pieds 6:ý pouces,
c'est-à-dire 1 mètre 68 centîmères 7 millimètres.
Mémoires du docteur Antommarchi, t. 11,
p. 158. Il était dlone au moins de la taille
moyenne de nos jours. Les contempjorains lui
reconnaissent la même taille: Constant ant-
nonce 5 pieds 2 pouces :3 lignes, mesure
française, et Mallet du Pan, dans sa Cor-ies-
ponda7cer, t. I1, p. .1-1, (lit de Bionaparte:

.ce petit général de -5 pieds :3 pouces,"
sot ped t~ oues mesure anglaise. Eni-

fin, si l'on examine la redingote grise légen-
(laire au musée des Invalides, on verra qu'elle
lie p>eut pas avoir appartenu à un hommue pe-
tit ;elle mîesur-e, ce (lui est une tr-ès bonne
taille pour un vêtement porté journellement,
à pied et à cheval, par un lîoninio actif (lui
ne(, stippor'.ait aucune gêne dans ses mouve-
ienls.

UNE IDEE CAPITAlýE

La me.-As tu écrit à grand'muaial,
pour la remercier (lu .joli cadeau qu'elle t'a
envoyé à t a fête?

La petite Allic-e. - Oui, petite mèr-e, la
voici.

La nière. -Mais, chérie, tu n'as mis que
des lettres capitales!

La petite 2dlice. - Je sais biien ; miais
je voulais lui parler fort, eloest si
sourde!

LE PATLIN

Petit souvenlir littérair-e déddié aux ceair
(lu patini.

e (st pe u coil( IL- ce vers
iss l hittels, Iilliezpas.

Il inous faut,- pou r la rc-t iou ver, iremon11ter- jus-
qu'a la premîièr-e mo10itié du ix îîitcîi ice
é-poquei où virai(iî-ît, Ivî graveu r I.i-u-sînet lo
l ii.tt ltoy. Au dessous d-ieestaln pe dlu pre-
libier, représenîtant dis patineurs, k, siecond avait
écr-it ce quatrain:

Sur li iii iiec cristal. lhivier oaiidujt, vli pas.
Le jIri'cilpicu est, sonis la glace,

Tlelle est (le %,Ob lai.sirs la léP-îÎc su1rface.
( lissez, moirtels, p PYtlas.

CJe dernier ver-s a pl us fait pour la gloire dlu
poète que ses opé-ras,, ses lil~set... ses tragi"e-
(lies.

SANýS l)E"EýN8E

L'ou/eau. -Si tui crois que îe n'ai lias eu ulie
petite séance hier- soir avec nia mielleure mîoitié!
Elle a trouivé une lettre de femmîîe dans ines
poches.

J/ou/pai.-T1u ne nie (lis pas cela ! To'i
/ioeeau-Eniiionsnous, tC"est une lettre

que ina femmne mii'avait donniée il y a trois se-
mîailles pour- niiotre à la poste ;je l'avais oubliee,.

SEU LEMNENT Ï)ANS LES C OlS
IMîPORtTA NI'ES

A /ie.-onsutes: uta mlère dlans tes alltires
d'amour

Blanclîe.-Olî! lion ! Seulemencît poulr nies (,n

Mlle IJlaniciv.-l)o nos joui-s, l-s hommiîes iî'ac-
colinplissent pîlus cie gu-atndes a:tîons polir prouver
leur dévouement au.\ femmiîes.

Le vielux gîo-Vous n'êtes pias sér-ieuse
Est ce qu'on ne les épohuse pas?

LA DILe'tIRle POIS1

La (lr' Cîîlince fois dois-lu' te cli-e cde
ne pas toucher à ces pots (le comlture?

L'espoair (le la patrie pluan) -'est la cIer-
nière fois, niaiuan ;ils sent tous v'ides mîainîte-
nant.
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